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Le paysage alpin: observé, 
habité, craint
The Alpine landscape: perceived, inhabited and feared

Simple as it may seem, a recurring theme in Alpine architecture is the landscape. 
Inevitably, whenever you look outside, you come face to face with it. Openings are 
embraced, at times excessively, but all the same they often have a frame.
The landscape, its chill, wind and slopes, dictates the way in which buildings are 
constructed. We build on the rare flat fragments of land that humans have man-
aged to carve from the mountains. The buildings are sturdy and compact to with-
stand the wind, like hunched backs, as seen in the paintings of Biéler. As such, 
it is better to forego overhanging eaves and treat the mass of the building like a 
monolith.
Inside, every centimetre counts. Stairs are steep and functions are interconnected, 
arranged like the shelters on the slopes, some high up, some lower down, with inter-
changing views.
The continuity of materials is ubiquitous, as if to convey the verticality of the floor to 
ceiling space. Dialogue with the landscape is created by reflecting (mirror-polished 
stainless steel), blending in (stone), or even disappearing into the landscape by cov-
ering the entire structure in a single unifying dark colour.
Sometimes, the landscape collapses, and the communities, as stubborn as alpine 
farmers, defy this menace. They rebuild right where the mountain has repeated-
ly destroyed their toil, just like at the Abbey of St. Maurice, where the falling stones 
serve as inspiration for the static system used to cover the archaeological ruins.
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Aussi simple que cela puisse paraître, ce qui re-
vient toujours, décliné dans toutes les parties 
d’un projet dans un environnement alpin, c’est le 
paysage. 

Le paysage vu – la fenêtre 
Inévitablement, quand on regarde dehors, on est, 
en Valais, confronté au paysage. Toujours, une 
montagne en pleine figure. C’est donc au travers 
de la relation intérieur-extérieur que naît l’idée, la 
forme, l’orientation de l’espace.
Les ouvertures sont rarement subtiles ; toujours 
assumées, voire démesurées. Souvent cadrées, 
quand même : il ne faudrait pas “tomber en bas la 
montagne”… 
Il faut bien lui faire la part belle, à ce paysage qui 
fait vivre des vallées entières ! Car derrière les murs 
des mayens, bêtes et hommes accablés par la pente 
et son labeur ont laissé place à un cheptel plus hé-
doniste : celui des vacanciers, qui goûte davantage 
à l’exubérance de l’environnement.
Le contrecœur des fenêtres, souvent profond et ha-
bité, perd parfois de sa hauteur rassurante pour 
créer une tension entre le dedans et le dehors. En 
s’abaissant alors en réaction à la profondeur du 
paysage, le contrecœur se fait simple seuil. Il s’ef-
face même complètement si le contexte est suffi-
samment beau, brouillant encore plus la limite avec 
le paysage.

Et quand par hasard le terrain est aussi plat qu’une 
plaine alluvionnaire, alors l’embrasure l’imite et 
s’étale en longueur sur toute la façade.
Cependant il arrive que l’environnement immédiat 
hérisse. La réaction est alors forte, presque dans le 
rejet. C’est un mur en béton aussi haut qu’il est per-
mis de l’élever qui est érigé tout autour de la parcelle. 
Barrage contre l’hétéroclite, il invite à lever les yeux 
vers les orientations choisies, cadrées, calmantes, vers 
le paysage alpin, en préservant le cocon familial.

Le paysage façonne le volume
Le froid, le vent, la pente et quelques siècles de 
condition plutôt modeste ont façonné la manière de 
construire des peuples alpins. Les habitations tradi-
tionnelles valaisannes sont compactes. 
Excaver, aplanir, acheminer des matériaux lourds 
ou lointains, sont des tâches coûteuses en temps et 
en moyens dans un terrain en pente. Bâtiments, ha-
meaux et villages s’érigent sur les rares fragments 
de plat que l’homme est parvenu à arracher à la 
montagne.
Les volumes bâtis sont souvent petits, trapus et 
compacts, à l’image des dos bombés qu’on voit pro-
cessionner dans les peintures d’Ernest Biéler. Gar-
der pour soi la chaleur. Ne pas laisser de prise au 
vent inutile. Alors autant se passer d’avant-toit pour 
laisser le moins de prise possible à la neige en hi-
ver, pesante. 

Image d’ouverture
Maison Fabrizzi 
Conthey, 2014. 

Toutes les photo 
sont de T. Jantscher.

Fig. 1 
Transformation 

Gaudin Les 
Grillesses, 2014.

Fig. 2 
Transformation 

Bornet Ollon, 2016.
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Fig. 3 
Salle de sport triple 

Viège, 2012.

Fig. 4 
Transformation 

Valais Central, 2017.
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Avec une bise qui fréquemment déchaîne les élé-
ments à l’horizontale, et tout autour, de la terre et 
de la pierre à la verticale, on ne sait plus ce qui est 
le mur et ce qui est la toiture. Perché sur les pro-
montoires qui surplombent les villages, on ne voit 
plus que des toits. C’est là qu’il est tentant de traiter 
le volume à construire comme un monolithe plutôt 
que comme quatre murs coiffés d’un toit. Conce-
voir des volumes compactes, sans ornementation 
ostentatoire, sans (trop) d’avant-toits qui dépassent 
apparait alors comme une évidence.

La compacité – le paysage contraint 
l’espace intérieur
Le corolaire d’une volumétrie aussi contrainte par 
les éléments est une imbrication des espaces inté-
rieurs compacte au possible. C’est d’autant plus 
valable quand on transforme de modestes mayens 
dans lesquels chaque centimètre cube d’espace 
chauffé devait être efficacement utilisé. 
Le programme est alors empilé ; les fonctions se 
chevauchent et les espaces sont disposés comme des 
mayens dans un hameau de montagne, tantôt en 
hauteur, tantôt en contrebas, profitant des regards 
croisés que cela engendre.
Les Alpes sont en pente et cela se ressent au quo-
tidien. Les escaliers sont souvent raides, parfois à 
la limite de l’échelle. Lorsque la place est vraiment 
trop contrainte, ils peuvent déborder de la place qui 

leur est allouée, tel un éboulement, à la forme incer-
taine et changeante.
Lorsque l’espace est rare au fond d’un raccard, 
pourquoi le gaspiller ? Il faut faire un choix, 

Figs. 5, 7 
Transformation 

Bornet Ollon, 2016.

Fig. 6 
Chalet Val d’Hérens, 

2015.

Fig. 8 
Transformation 

Boisset à Le Biolley, 
2012.

Fig. 9 
Concours pour la 
reconstruction du 

Mittelaletschbiwak, 
2022.
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Fig. 10 
Chalet Val d’Hérens, 

2015.

Fig. 11 
Transformation 

Roduit Chamoson, 
2005.
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considérer comme noble le volume où l’on passe 
du temps et y investir toute l’énergie du projet, 
comme dans le “crux” de la voie d’escalade. Les 
espaces où l’on ne fait que passer sont les “lon-
gueurs” de transition ; on s’y économise, s’assu-
rant juste de l’essentiel.
Plus le projet prend de l’altitude, plus l’environne-
ment se fait extrême. Le cas des cabanes de mon-
tagne, et plus encore du bivouac, pousse l’homme 
et de la construction dans ses dernières limites. Les 
aspirations et besoins particuliers cèdent un à un, 
jusqu’à que ne restent que les plus vitaux, abri, cha-
leur et sommeil. Les couchettes sont empilées sur 
quatre niveaux. Plus de place pour le vertige. 

Le paysage comme matière
Comme si tout devait se lire dans la verticalité du 
sol jusqu’au plafond, la continuité du matériau ou 
de la teinte est omniprésente. Cette volonté vertigi-
neuse d’unifier toutes les surfaces a généré au fil des 
projets une panoplie d’explorations matérielles. Le 
dialogue avec le paysage passe par la réflexion, avec 
des parois en inox poli miroir, par l’assimilation, ou 
encore par effacement, en liant tout le volume, tant 
à l’intérieur qu’à l’extérieur, d’une teinte unique et 
sombre qui efface le bâtiment au profit du paysage. 
Lisser le volume bâti, comme un bloc erratique 
équarri par les flancs d’une vallée glaciaire. Arrivé 
à ce point, autant aller à l’extrême et considérer la 
fenêtre comme une surface faisant partie intégrante 
du volume plutôt que comme un trou. Faire dispa-
raître de la volumétrie l’empreinte en creux de la 
fenêtre laissée par l’embrasure. Collée à la façade 
comme une tache de lichen, la surface vitrée de-
vient une matière comme une autre.
Affranchis de la composition stricte de la façade, on 
peut alors jouer avec la dimension de cette tache, lui 
faire prendre la taille de tout un pan de mur, sans 
que le volume ne perde de sa masse.

Le paysage menaçant
L’écrivain suisse Charles Ferdinand Ramuz l’a 
transcrit à merveille : il y a toujours des pierres 
qui tombent, quelque part dans la montagne. Des 
pierres ou de la neige, c’est égal. Mais la verticalité 
du paysage engendre un mouvement, et ce mouve-
ment menace la stabilité du bâti.
L’implantation des bâtiments s’en ressent. Lorsque 
c’est possible, on cherche les crêtes et on évite les 
creux, comme lors d’une course d’arête en alpi-
nisme. Debout sur la crête, les pierres qui ont su 
tenir tête à l’érosion sont un précieux gage de sta-
bilité. Le bâtiment, dans sa quête de durabilité, re-
cherche cette stabilité – tous les toits d’un village 
sont orientés face à la pente. 
Dans le projet de reconstruction du Mittelaletsch-
biwak, l’idée va au-delà de la seule implantation. Le 

Fig. 12 
Murs en inox poli 

miroir dans la 
maison du Val 

d’Entremont, 2010.

Fig. 13 
Transformation 

Savioz La Giète-Délé, 
2013.

Fig. 14 
Couverture 
des ruines 

archéologiques 
de l’abbaye de St-

Maurice, 2010.
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bâtiment EST la crête, insolente, qui partage l’ava-
lanche en deux. C’est la forme la plus efficace pour 
résister aux contraintes du site, à l’image des pa-
ravalanches en forme de chevrons que l’on trouve 
couramment dans les Alpes.
Parfois, les communautés choisissent de répondre 
au défi du paysage et de sa menace, entêtées 
comme des paysans alpins. Ils reconstruisent coûte 
que coûte, encore et toujours, là où la montagne a 
tant de fois jeté à bas leur labeur, comme sur le site 
de l’abbaye de St-Maurice.
Dans le projet de couverture des ruines archéolo-
giques de cette abbaye, le parti pris a été de thémati-
ser cette constante menace. Les pierres qui tombent 
depuis bientôt quinze siècles sur ce site ont inspi-
ré le système statique de la couverture des ruines. 
Le projet essaie de montrer ce danger : en suspen-
dant dans le vide 170 tonnes de pierres, il exprime 
le risque permanent qui plane sur le site.
Et pourtant : cette toiture de pierres comme tom-
bées en déluge apporte, à l’intérieur, une ambiance 
calme, presque de recueillement. 

Fig. 15 
Concours pour la 
reconstruction du 

Mittelaletschbiwak, 
2022.

Fig. 16 
Transformation 

Savioz La Giète-Délé, 
2013.
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